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    La Lucarne indécente


  




  

    À Gégé, dans mon cœur pour la vie.
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     Chapitre 1





      






  

    Tous les mercredis, je passe la journée avec ma grand-mère. C’est notre petit rendez-vous : il n’y a qu’elle et moi. Ce sont mes parents qui l’ont décidé et moi, j’adore. Ils préfèrent me savoir avec elle, les jours où je n’ai pas école. Je crois qu’on se garde un peu toutes les deux.




    Je monte les escaliers qui grincent jusqu’à sa chambre : elle a besoin de ses lunettes.




    On va faire une partie de Scrabble, elle dit que c’est un bon entraînement pour être forte en orthographe.




    Quand j’ouvre la porte, ça sent toujours cette odeur bizarre : un mélange de poussière et de naphtaline (un vieux produit censé repousser les mites, mais aussi parfumer le linge). 




    En entrant, je crie : « Mamiiie ! T’as laissé la lumière de ta table de nuit allumée ! »




    Je m’apprête à l’éteindre quand je remarque le tiroir ouvert. Comme je suis un peu curieuse, je vais farfouiller. Je trouve un courrier qui semble assez ancien :




    Madeleine Lachaume




    3, rue du Bourg




    Étrange, je n’ai jamais entendu parler de Madeleine… Pourtant, mamie me raconte beaucoup d’histoires ! C’est sûrement une vieille cousine.




    Je dévale quatre à quatre les escaliers, avec les lunettes et l’enveloppe dans la main.




    – Mamie, j’ai trouvé ce vieux papier. C’est qui, Madeleine ? Et pourquoi tu gardes sa lettre ?




    – Oh, c’est une longue et belle histoire… Cette lettre, c’est beaucoup plus qu’un vieux papier, comme tu le dis ; ce sont les toutes premières nouvelles de mon père, ton arrière-grand-père, pendant la guerre.




    Elle se lève et va chercher une photo posée sur un guéridon près de la cheminée :




    – Regarde comme il était beau avec son costume.




    – Elle était drôlement grande, sa moustache.




    – C’était la fantaisie de l’époque. Je vais tout te raconter. Prends la boîte de chocolats et assieds-toi près de moi.
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     Chapitre 2


 




   

  




  

    Confortablement installée, mamie commence :




    – Je t’ai déjà dit comment mes parents s’étaient rencontrés ?




    – Non, jamais.




    – J’adorais quand ma mère me racontait cette histoire, sa voix et ses mots chantaient, ça me faisait rêver…







    La première fois qu’ils se sont vus, c’était à un bal. 




    Ils sont tout de suite tombés amoureux. 




    Mon père était venu avec sa cousine.




    En ce temps-là, on allait danser en famille. 




    C’était le bon temps… C’était la mode de l’accordéon.




    Chaque semaine, ils se donnaient rendez-vous là-bas, au bal. Mon père allait la rejoindre à vélo ou à pied. Il habitait un village voisin. 
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    Ma mère aimait danser avec lui. Mon père la faisait tourner d’un côté, puis de l’autre. 




    Un deux trois, un deux trois… 




    Ils dansaient la valse…




    Chaque fois que ma mère me racontait cette histoire, elle me prenait dans ses bras et me faisait tourner avec elle, j’avais l’impression de m’envoler. Comme ça…




    




    Et ma grand-mère m’attrape par la main, puis m’entraîne avec elle en fredonnant une musique que je ne connais pas. 




    Un deux trois, un deux trois…




    




    Au troisième bal, il est venu avec un petit bouquet : des boutons d’or et des coquelicots.




    La semaine suivante, c’est elle qui lui a offert un mouchoir à glisser dans la poche extérieure de son costume. Elle l’avait cousu pendant sa pause, à l’atelier de confection.




    




    – Je t’avais dit qu’elle était couturière ?




    – Oui, oui.




    – Ah ! Tu me rassures, j’avais l’impression de commencer à perdre la tête…




    




    Parfois, mon père venait la chercher à l’atelier quand il avait terminé son travail à l’usine. Il la raccompagnait à pied jusqu’à chez elle, enfin, chez ses parents. Pour être ensemble le plus longtemps possible, ils prenaient le chemin le plus long.
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